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Les Côtes du Couchois font belle table... 

Qu’on le veuille ou non, les ors de la république impressionnent toujours et savoir ses vins présentés à 

la table de Matignon reste un rare honneur qu’une fausse modestie ne saurait gâcher... Nous voilà donc 

fort fiers de garnir la cave de cette illustre hôtel et ravis de voir nos Côtes du Couchois côtoyer à n’en 

pas douter les plus belles bouteilles que notre pays sait produire. 

Quel chemin parcouru depuis l’année 2000 et l’obtention tant attendue de cette reconnaissance de la 

typicité de nos sols, de la reconnaissance de tant d’années d’effort pour aujourd’hui récolter les fruits 

de ce travail acharné et collectif sur la qualité. Preuve que la volonté soulève bien les montagnes et 

qu’un simple Bourgogne identifié peut être digne des plus belles tables s’il est fait avec passion.

Car c’est bien de passion dont il s’agit aujourd’hui 
si l’on souhaite produire des vins malgré toutes 
les contraintes et menaces qui pèsent sur nos 
têtes entre une réglementation de plus en plus 
kafkaïenne, l’impact du dérèglement climatique 
ou le bienpensant et son ‘’dry january’’... 
 
Certaines menaces sont bien plus sourdes mais 
tout autant réelles comme la désaffection d’une 
profession où l’on travaille de l’aube au coucher 

du soleil, la dénaturation du produit avec nombre 
de tentatives hasardeuses comme l’usage des 
copeaux ou l’incertitude sur les délimitations des 
Bourgognes. 
 
Alors, vous comprendrez aisément qu’une petite 
victoire de temps en temps comme cette jolie 
commande contribue à nous redonner confiance 
et à justifier notre engagement quotidien auprès 
de ce que nous faisons de mieux... du vin !
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ça se détend enfin ?... 
Voilà bien un dilemme dont la clé ne saurait 
faire l’unanimité: Comment ne pas se réjouir 
de la cherté de nos vins ? 
 
Dilemme pour le moins préoccupant car si 
le producteur s’enrichie, le consommateur 
quant à lui tire la langue... Et l’exercice étant 
particulièrement désagréable, n’est-il pas à 
craindre que la corne d’abondance à la fin 
se tarisse tout comme cette langue que la 
valse des tarifs va finir par lasser. Plus grave 
encore que la lassitude reste à craindre un 
détournement des regards aux profits d’autres appellations car pour peu qu’elle soit exceptionnelle en 
de nombreux points, l’appellation Bourgogne n'est pas la seule en notre beau pays et notre pays le 
seul en ce bas monde. 
 
Dieu merci (enfin si l’on peut s’exprimer ainsi) le millésime 2023 s’annonce bien et devrait détendre une 
situation héritée de l’année 2021 et de son gel dévastateur... Sans promettre des baisses, nous devrions 
donc voir se stabiliser les prix, ce qui en période d’inflation constitue une certaine forme de réduction... 
façon plus ou moins satisfaisante de trouver un consensus à ce cruel dilemme. 
 
 
 

100 ans déjà… 
Ne vous y trompez pas, la Dépêche n’est pas en retard 
d’autant… l’affiche est bien actuelle car c’est à ce fichu 
Covid que nous devons le report des festivités... Dieu 
merci, cette triste période est à présent derrière nous et 
il est donc temps de fêter dignement le centenaire de 
nos noirs et blancs... 
 
Fondé en 1920 donc, le Sporting Club Couchois (SCC) 
compte à présent près de 140 licenciés joueurs et une 
trentaine de dirigeants et bénévoles, chose remarquable 
pour une agglomération d’environ 1.300 personnes. Plus 
remarquable encore, son maintien en Fédérale 3 depuis 
1981 et ses deux saisons en F2 (1988 et 2008). 
 
Vous l’aurez compris, le SCC est la fierté de nos villages 
et les équipes comptent en permanence des vignerons 
de notre belle appellation... Jusqu’à notre président qui 
endossait le maillot de capitaine il n’y a pas si longtemps 
encore. Rendez-vous donc sur la pelouse non pour en 

découdre mais pour partager une pièce de bœuf à la broche mais aussi et surtout un excellent moment 
en compagnie des joueurs et vignerons qui ne manqueront pas de vous proposer quelques bouteilles 
d’une appellation qui monte, qui monte... et qui, nous l’espérons tous, s’exprimera en parfaite symbiose 
avec les maillots de l’équipe, à savoir en noir (pinot) et blanc ! 



Un an à peine, un an déjà...  
Souvenez-vous c’était il y a juste un an et la 
départementale 122 avait été fermée toute 
la journée pour permettre le traitement des 
vignes par hélicoptère en raison des orages 
et fortes pluies des derniers jours... 
 
Comme quoi, l’adage qui consiste à affirmer 
que les jours se suivent sans se ressembler 
est plein de bon sens... Pluies diluviennes 
l’an passé et ambiance saharienne aujourd’hui. Heureusement que nos sols ne sont pas rancuniers et 
rendent finalement l’eau qu’on leur distribue car sans les réservoirs hydriques que représentent nos 
argiles, nous serions sérieusement à la peine avec des raisins sans jus et des rendements à faire pâlir 
le plus économe de nos confrères... L’eau c’est la vie mais trop c’est ennuyeux, pas assez, c’est pire 
encore, décidément, le vigneron n’est jamais content. 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Une gouaille légendaire et un caractère bien trempé, l’ours est 
sorti du bois avec un cœur grand comme ça et une amitié plus 
tenace encore que le sparadrap. Un ours né au pays du poulet, 
autodidacte et fier de l’être, totalement déraisonnable face aux 
bonnes choses de la table comme notre personnalité du mois 
aime à se décrire… 
 
Président fondateur de Studio.Mag, une entreprise à part dans 
le paysage médiatique provincial, notre ami s’exprime toujours 
avec conviction et sincérité... Magnifique porte-voix s’il en est, 
ce fervent défenseur des Côtes du Couchois anime, explique, 
expose mais surtout, comme nul autre, sait mettre en valeur la 
plus modeste des initiatives tout comme la plus noble. Alors au 
nom de tous les vignerons de notre belle AOC, nous t’adressons 
un immense merci pour ton œuvre, Dominique Bruillot. 

 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Avec un mois de juillet comme celui qui se prépare, il ne s’agit plus de choix 
mais d’arbitrage concernant les rendez-vous... Les 100 ans du Rugby bien 
évidemment et les Médiévales au Château de Couches mais tellement 
d’autres choses à faire également... 
 
Une en revanche est certaine, le millésime s’annonce bien (voire très bien), 
il serait donc prudent de réserver quelques flacons par avance et déguster 
l’excellent millésime 2022 qui va très probablement se retrouver en rupture 
très tôt compte-tenu du manque accumulé depuis 2021. En d’autres termes 
amusez-vous, profitez des vacances mais n’oubliez pas de visiter les caves. 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Date à marquer d’une croix blanche, ce lundi 10 juillet va être l’occasion de 
présenter nos futurs Côtes du Couchois Blanc à l’Association des Sommeliers 
de Bourgogne... Une dégustation en règle afin de soumettre notre production 
aux implacables palais des grands maîtres de la sommellerie. 
 
Le but n’est évidemment pas de comparer terroirs ou producteurs, ni même 
de nous comparer aux appellations avoisinantes, le but est juste de montrer 
la belle homogénéité de notre production, son niveau de qualité et avant tout 
la dynamique qui anime les vignerons de notre belle AOC... 
 

 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est bien vous. Pour avancer, nous 
avons besoin de votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de votre appréciation. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre tant que la chose contribue à 
promouvoir les vins que nous produisons et l’attractivité 
de notre belle région. 
 
L’été est enfin là avec son lot d’heureux élus mais aussi 
de laissés pour compte, la plage et les doigts de pied 
en éventail pour les uns et guère mieux qu’un quotidien 
maussade pour les autres. Fort heureusement, une fois 
encore, notre ami facteur ne tarit pas de bonnes idées 
pour apporter un peu de lumière aux plus sombres des 
journées de ceux qui n’ont pas les moyens de s’offrir 
des vacances... 
 
Une simple ficelle et nous voilà à la pêche, attachez-y 
une bourse et voici un téléphérique... mais une chose 
est certaine, n’oubliez pas d’ouvrir un peu votre cœur et ne soyez pas avare de sourires car la plus 
grande des tristesses n’est pas de rater ses congés mais de se sentir exclus. Prenez le temps d’une 
simple discussion car les plus belles vacances sont simplement celles où l’on se sent bien. 
 

 


